
Les plantes protégées 
de Bretagne 

Jean-Pierre Ferrand 

Depuis le 20 janvier 1982, i/ ·existe environ 400 
espèces végétales protégées sur le territoire 
national. Cette mesure n'ayant pour l'instant pas 
fait l'objet d'une publicité très intense, il nous a 
paru utile de fournir à nos lecteurs des informa­
tions sur le contenu de cette réglementation et sur 
les espèces concernées dans notre région. 

Progrès sans enthousiasme 

L'arrêté ministériel du 20 janvier 1982, 
publié au Journal officiel du 13 mai 1982 
(numéro complémentaire, pages 4459 à 
4462), applique la loi du 10juillet 1976 
sur la protection de la nature(1) . Il aura 
fallu cinq ans et demi pour que cette loi 
puisse s'appliquer au règne végétal. Ce 
délai particulièrement long s'explique 
par les nombreuses et laborieuses trac­
tations qui ont abouti à réduire la liste de 
1400 espèces (projet présenté en 1976 
par la Société botanique de France) à 
400. Ces péripéties sont relatées dans 
un article de J .-P . Raffin cité en 
bibliographie. 

Avant même d 'être signé, l'arrêté était 
déjà remis eri cause par le ministre de 
l'environnement, M. Crépeau, qui décla­
rait: " L'application de la loi du 10 juillet 
1976 donne lieu à un certain nombre de 
difficultés juridiques et pratiques liées à 
la rigueur de ses textes d'application, 
qui protègent intégralement de très 
nombreuses espèces animales et végé­
tales. Ces dispositions excessives por­
tent atteinte à des activités économi­
ques comme l'agriculture, l'arboricul­
ture, la conchyliculture, la pisciculture, 
la pelleterie, la taxidermie, et des as sou-

(1) Voi r notre article sur les arrêtés de protection de 
biotope, Penn ar Bed, n• 114. 

plissements devront être mis en place , 
(2). 

Un tel manque d 'enthousiasme pour 
protéger les trésors de notre patrimoine 
naturel pouvait difficilement déboucher 
sur des résultats pleinement satisfai­
sants aux yeux des protecteurs de la 
nature. Si le produit issu des laminoirs 
ministériels marque sans aucun doute 
un pas en avant, il présente aussi de 
sérieux défauts, tenant d'une part à l'in­
suffisance des mesures de protection et 
d'autre part à certaines incohérences de 
la liste des espèces protégées. 

Les textes 

Il convient de commencer par citer l'es­
sentiel du texte, ce qui évitera à nos lec­
teurs d'avoir à se procurer le Journal 
officiel : 

Art .. I •'. - Afin de prévenir la disparition 
d'espèces menacées et de permettre la 
conservation des biotopes correspon­
dants, il est interdit en tout temps et sur 
tout le territoire national de détruire, de 
colporter, de mettre en vente, de ven­
dre ou d'acheter et d'utiliser tout ou 
partie des spécimens sauvages _1:1ré-

(2) Les orientations générales de la politique de 
l'environnement, 26 novembre 1981 , p. 69. 
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sents sur le territoire national, à l'ex­
ception des parcelles habituellement 
cultivées, des espèces citées à l'an­
nexe 1 du présent arrêté. 

Art. 2. - Aux mêmes fins, il est interdit 
de détruire tout ou partie des spéci­
mens sauvages présents sur le terri­
toire national, à l'exception des par­
celles habituellement cultivées, des 
espèces inscrites à l'annexe II du pré­
sent arrêté. 

Art. 3 - Pour les speCimens sauvages 
poussant sur le territoire national des 
espèces citées à l'annexe II, le ramas­
sage ou la récolte, l'utilisation, le trans­
port, la cession à titre gratuit ou oné­
reux sont soumis à autorisation du 
ministre chargé de la protection de la 
nature après avis du comité permanent 
du conseil national de la protection de 
la nature . 

Les infractions peuvent être constatées 
par les autorités énumérées à l 'article 29 
de la loi du 10juillet 1976(1). L'article32 
de cette même loi prévoit la possibilité 
d'une amende de 2000 à 60000 F, éven­
tuellement portée à 120 000 Fen cas de 
récidive. 

Mais quelles mesures réelles? 

A la lecture de ce texte, on peut se poser 
un certain nombre de questions: 

- Ces mesures concernent-elles réel­
lement tout le territoire national? Non, 
car les parcelles "habituellement culti­
vées " en sont exclues , ce qui n'est pas 
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une exception mineure. On serait tenté 
d'y voir l 'aboutissement de certaines 
pressions sur le ministère de l'environ­
nement. 

- Est-il interdit de cueillir les espèces 
protégées? La réponse n'est même pas 
évidente, car l'arrêté parle de "détrui­
re", ce qui n'est pas la même chose: on 
peut estimer que la cueillette n'est 
qu'une mutilation partielle, qui laisse 
dans certains cas subsister les organes 
vitaux de la plante (bulbe, rhizome ... ). Il 
est curieux que l'arrêté n'ait pas repris 
les termes de l'article 3 de la loi sur la 
protection de la nature, qui prévoyait 
d'interdire "la destruction, la coupe, la 
mutilation, l'arrachage, la cueillette ou 
l'enlèvement" des espèces protégées. 
Cette constation amène à émettre quel­
ques doutes sur la légalité de cet arrêté, 
qui restreint abusivement, nous semble­
t-il, la volonté du législateur. Mais sup­
posons qu' il ne s'agit que d'une rédac­
tion défectueuse et considérons que ce 
texte englobe la cueillette dans la des­
truction, faute de quoi on se demande­
rait quel est son intérêt, compte-tenu de 
ce qui suit. 

- Est-il interdit de cueillir les espèces 
protégées au bulldozer? Probablement 
non, car le texte ne peut guère concer­
ner que la destruction intentionnelle, à 
l'exclusion notamment de toute opéra­
tion d'aménagement dont le lecteur 
pourra aisément imaginer les innom­
brables manifestations. Cela se com­
prend très bien, car si nul n'est censé 
ignorer la loi, tout le monde a le droit de 
ne pas connaître les 400 espèces proté­
gées. Celles-ci n'ont guère l'habitude de 
signaler leur présence aux aménageurs, 
surtout lorsqu'elles poussent au fond 
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des puits ou dans les ornières des che­
mins, comme cela arr ive. 

- Est- il interd it de cueillir des espèces 
protégées à des fins lucratives? Non, si 
l'on est herbor iste ou horticulteur et si 
l'on a pris soin de demander au ministre 
l'autorisation de cueil l ir les plantes 
énumérées à l'annexe Il; ce qui permet à 
L. Duhautois d 'affirmer qu'il s'ag it de 
garantir à ces corporations une fruc­
tueuse exploitation de cette matière 
prem ière, à l'abri de la concurrence des 
promeneurs du dimanche. Cette inter­
prétat ion nous semble un peu exces-

sive, car nous n'avons pas remarqué que 
les diverses espèces de droséras, pa r 
exemple, faisaient l'objet d 'une cueil­
lette familiale . 

La portée de cette réglementation appa­
raît donc relativement limitée. On en 
retiendra essentiellement l'interdiction 
de cueillette ou de destruction inten­
tionnelle dans les parcelles non culti­
vées, et surtout la possibilité d'arrêtés de 
protection de biotope, sur laquelle les 
commentateurs n'ont peut-être pas suf­
fisamment ins isté. 

,., 
0 

"' Qi 
0 

~ 
Qi 

j 'ë 

"' 0 

Droséra à feuilles rondes dans les Montagnes Noires. 

Trop longue, 
et pourtant incomplète 

Au premier abord, la liste des plantes 
protégées impressionne par sa lon­
gueur. La p lupart des espèces sont 
inconnues du grand public , et l'on se 
demande s' il existe beaucoup de per­
sonnes capables de les identifier. Un 
examen plus précis révèle de nom­
breuses absences, tandis que certaines 
espèces relativement courantes ou peu 
menacées ont eu le privilège de figurer 
sur la liste. Les critères qui ont présidé 
aux choix n'apparaissent pas toujours 
nettement, au point que cette sélection 
sem ble parfois relever de la loterie, 
selon l'expression de L. Duhautois. 

Certains de ces inconvén ients s'expli-

quent par le fait que la liste a été établie 
au plan national, ce qui, en ces temps de 
décentralisation et surtout dans un tel 
domaine, n'était peut-être pas tout à fait 
judic ieux. C'est ainsi que certaines· 
orchidées spectaculaires, qui sont à la 
fois rares et très menacées en Bretagne 
(par exemple les ophrys abe ille et arai­
gnée, l'orchis bouc .. . ) ne figurent pas 
sur la liste parce qu 'elles sont répandues 
ailleurs en France. 

La 1 iste des espèces protégées poussant 
dans les cinq départements bretons, 
que l'on trouvera ci-après, montre des 
absences nettement plus curieuses. Le 
cas le plus étonnant nous semble être 
celui du lys des sables (Pancratium 
maritimum), que l'on trouve chez nous 
essentiellement dans les îles d 'Houat et 
Hoëdic. Cette espèce remplit toutes les 
conditions pour être protégée au plan 
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Spectaculaire, facile à identifier, en voie de disparition sur notre littoral, relativement facile 
à protéger, le lys des sables ne figure pourtant pas sur la liste des plantes protégées. 

national : facilité d ' identification , rela­
tive célébrité , raréfaction dramatique 
due à la cueillette ... Elle est même l'une 
des rares espèces végétales de Bre­
tagne à pouvoir bénéficier d'une protec­
tion effective , du fait de la facilité de 
l' information et de la surveillance, tant 

24 

sur le bateau qu 'à Quiberon et dans les 
îles . Malgré cela , elle ne figure pas sur la 
liste. C'est sans doute une injust ice qu 'il 
faudra s'attacher à réparer rapidement. 
En attendant, nous allons effectuer une 
information sur le terrain par voie d'af­
fiche , dès l'été 1984. 



SE MEN 
INTE RORA 

«Regardez mais 
n'abîmez pas» . 

En Suède, les plantes 
menacées par la cueillette 
sont protégées à 

Skyddsvarâa vaxter 
i Gëtaland l'échelon régional. 

Comme en Suède 

On aurait pu concevoir un système de 
protection un peu différent, basé sur des 
listes régionales comportant d 'une part 
un petit nombre d 'espèces spectacu­
laires, aisément indentifiables et effecti­
vement menacées par la cueillette , qui 
seraient protégées par une interdiction 
de cueillette et par la possibilité d 'arrê­
tés de protection de biotope; et d 'autre 
part , un plus grand nombre d 'espèces 
rares, inconnues du grand public mais 
menacées, pour lesquelles il n'y aurait 
pas d ' interdiction de cueillette mais seu­
lement possibilité d'arrêtés de protec­
tion de biotope. 

Un tel système fa ci literait l 'information 
du public à grande échelle , comme cela 
se fait par exemple en Suisse ou · en 
Suède où il existe des listes régionales, 
au lieu de discréditer la protection des 
plantes sauvages aux yeu x du grand 
public comme cela risque d 'être le cas 
chez nous. Il est clair, en effet, que l'in­
terdiction de cueillette est à la fois inu­
tile et inapplicable pour la majorité des 
espèces dites protégées, parce que l'in­
formation du public est impossible avec 
une liste de 400 noms, et parce que la 
mise en œuvre du pouvoir de police est à 
peu près inconcevable en dehors des 
espaces naturels gérés et surveillés, 
comme les réserves naturelles et les 
parcs nationaux. 

Le ministère 
de l'environnement 
suédois diffuse largement 
l'information auprès 
du grand public. 

Ci-contre, deux dépliants 
régionaux, ceux du 
Gotaland et du Svealand. 

Des illustrations claires 
permettent à chacun de 
reconnaître les espèces 
protégées (page suivante). 

On peut donc regretter que l'autorité 
administrative n'ait pas su faire greuve 
du sens pratique si nécessaire à la 
conservation de notre environnement 
végétal, dans sa foisonnante diversité. Il 
appartient maintenant aux associations 
de veiller à ce que ces dispositions 
soient utilisées au mieux. Cette action 
devrait commencer par une meilleure 
connaissance du statut actuel des 
espèces protégées. Dans un second 
temps , il faudrait amener les pouvoirs 
publics à entreprendre une campagne 
d 'information (quand le ministère se 
décidera-t-il à diffuser des spots publici­
taires à la télévision , au lieu d 'éditer des 
prospectus à diffusion confidentielle?) , 
et s'attacher à sauvegarder les stations 
les plus menacées en utilisant la procé­
dure des arrêtés de protection de bio­
tope. La SEPNB est disposée à fournir 
une assistance juridique à ses adhérents 
désireux d 'engager des actions dans 
cette voie. 
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Lectures conseillées 
Duhautois L. 1982- Une fleur trop 
vite fanée- Le Courrier de la Nature 
n° 80, p. 25. 

Lieuthagi P. 1972 - L'environne­
ment végétal- Delachaux et Niestlé. 

Raffin J.P. 1981 - Les espèces 
végétales .menacées en France ne 
sont pas protégées, M. le Secrétaire 
d'Etat à l'environnement ne les 
connaît pas - Le Courrier de la 
Nature no71 p. 31 . 

TurlotJ.P.1983-Commentairede 
l'arrêté du 20 janvier 1982 fixant la 
liste des espèces végétales proté­
gées - Revue juridique de l'envi­
ronnement no 1/1983, p. 7. 

Ces plantes de Bretagne 

sont protégées 

Cette liste a été dressée par J . Hoarher à 
partir de l'ouvrage de H. des Abbayes et 
al.; D. Malengreau, du Conservatoire 
botanique de Brest, a bien voulu nous 
faire part de ses remarques. Quelques 
données nouvelles ont été ajoutées, 
mais il faut insister sur le fait qu 'un 
grand nombre de localités citées n'ont 
pas été visitées depuis longtemps et que 
le statut de beaucoup d 'espèces 
demeure largement méconnu. 

Si nous avons malgré tout tenu à indi­
quer des localités, c'est afin d 'inciter les 
naturalistes à entreprendre des recher­
ches , de préférence en liaison avec le 
Conservatoire botanique. 

Annexe 1 

Dicotylédones 

Ange/ica heterocarpa 
Angélique à fruits variés 
Bords d'estuaires: sur les deux rives de la 
Loire, de Nantes à Paimbœuf. 

Astragalus bayonensis 
Astragale de Bayonne 
Dunes de la Baie d'Audierne 
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Centaurium portense 
Petite centaurée faux-scille 
Quelques landes du Nord-Finistère et des 
Côtes-du-Nord. 

Cistus psilosepa/us 
Ciste hérissé 
En bordure de I'Eiorn à la Forest-Landerneau 
(Finistère). 

Coch/earia aestuaria 
Granson des estuaires 
Estuaires du Blavet et du Scorff (Morbihan) ; 
estuaires de la Laïta, de l'Odet et de la rivière 
de Pont -l'Abbé, Pl oba nnalec et Por tsal l 
(Finistère). 

Crambe maritima 
Chou marin 
La Turballe (Loire- Atlantiqu e); archipels 
d'Houat et Hoëdic, Quiberon, Plœmeur, 
Gâvres... (Morbihan) ; nombreuses stations 
dans le Finistère et les Côtes-du-Nord; St · 
Coulomb (Ille-e t-Vilaine). 

Daucus carota gadecaei 
Carotte de Gadeceau 
Pelouses rocheuses des falaises maritimes : St· 
Gildas de Rhuys , Belle·IIe, Quiberon (Morbi· 
han); presqu'île de Crozon, Santec (Fi· 
nistère). 



De juin à septembre, les fleurs de l'œillet maritime embaument les dunes du sud de la 
Bretagne. 

Oianthus ga/lieus 
Oe illet maritime 
Dunes du s ud de la Bretagne, jusqu'à l'Odet. 

Eryngium viviparum 
Panicaut vivipare 
Landes et pâtures inondées l'hiver : Carnac, 
Plœmel , Plouharnel, Erdeven, Belz (Morbi­
han) ( 1). Uniquement au Port ugal et Ga lice par 
ailleurs. 

Euphorbia esula 
Euphorbe âcre 
Champs pierreux, fr iches, surtou t sur cal­
caire, sab les fluv ia ux e t mariti mes: va llée de la 
Loire et dive rses localités (l oire-Atlantiq ue); 
Bi lliers et Gâvres (Morbihan). 

Gentiana amarella 
Gentiane amère 
Dunes entre le Cap Fréhe l et Erquy 
(Côtes-du- Nord). 

Limonium humile 
Statice nain 
Vases salées : golfe du Morbihan, fond de la 
rade de Brest, l'Aber en Crozon. 

Linaria commutata 
Linaire changée 
Coteaux mari times de Belle- Ile, seule locali té 
armoricaine. 

Lithospermum diffusum 
Grémil prostré 
Presqu'île de C rozo n , P lo néo ur- La n vern 
(Finistère). 

Lobe/ia dortmanna 
Lobélie de Dortmann 
Etang de Priz iac (Morbihan). 

(1) vo ir Penn ar Bed n' 11 2, .P· 72 

Lythrum tribracteatum 
Salicaire à trois bractées 
Marais de Mac hecoul (Loire-Atlantique) . 

Omphalodes littora l is 
Omphalodes du littoral 
Houat, Hoëdic, Belle- Ile et Q uiberon (Morbi­
han); Iles Glénan , Ile Tudy et Loctudy 
(Finistère). 

Pu/icaria vulgaris 
Herbe de St Roch 
Lieux humides: répandue en Loire-Atla ntique, 
dans le Morbihan e t le Finis tère ; ra re en Ille-et­
Vilaine et dans les Côtes-du-Nord (va llée de la 
Ra nce). 

Pyro/a rotundifolia maritima 
Muguet des dunes 
Dunes de Santec (Fi nistère ). 

Ranunculus nodiflorus 
Renoncule à fleurs en boule 
Petites mares temporaires sur schiste, fossés : 
Ancenis et Grand-Auvergné (Loire-Atla n­
tiq ue); Plomeur et Treffiagat (Finistère); S t­
Thurial (Ille-et- Vilaine). 

Ranunculus ophioglossifo/ius<> 
Renoncule à feuilles d'ophioglosse 
Fossés, prai ries inondées des te rrains cal­
caires, sablonne ux ou sc histe ux: dive rses 
localités e n Loire-Atla ntiq ue; Sarzea u et Be lle­
Ile (Morbiha n) ; Pe nmarc'h , Plomeur , pres­
qu'îl e de Plo ugastel, Brest (Finistère); SI­
J acques et Redon (I lle-et-Vilaine). 

Rumex rupestris 
Pat ience des rochers 
Pied des falaises mari times, où suinte l'eau 
douce : peu commune de la Ve ndée a ux 
Côtes-du- Nord. 
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Sa/ix repens arenaria 
Saule des dunes 
Dépressions humides des dunes: commun. 

Sedum andegavense 
Orpin d'Angers 
Rochers schisteux: e ntre Ancenis et Poui llé 
(Loire -Atlantique ). 

Thore!la verticillatinundata 
Thorelle bulbeuse 
Lieux tourbe ux inondés l'hiver : Grande­
Brière (Loire-Atlantique). 

Monocotylédones 
Carex limosa 
Laîche des tourbières 
Marais tourbeu x: Plœmeur (Morbihan) et 
Pa rigné (Ille-e t-Vilaine), mais il n'est pas cer­
tain que J'espèce subsiste dans ces deux 
localités. 

Coleanthus subtilis 
Coléanthe délicat 
Bords vaseux des étangs, après le ret ra it des 
eaux: diverses stations en Bretagne, surtout 
en Ille-e t-Vila ine. 

Oamasonium alisma 
Etoile d'eau 
Bords vaseux des étangs: assez commun aLi 
s ud-est jusqu 'au Morbihan; e ntre SI-Jean-du­
Doigt et Locquirec (Finistère); envi rons de 
Lamba lle, St -Aiba n et é tang de SI-La uneuc 
(Côtes-du-Nord); SI-Pierre-de-Plesguen e t SI­
Thurial (Ille-et- Vila ine ). 

Le très célèbre 
narcisse des Glénan 
n'existe au Monde 
que sur quelques îlots 
du petit archipel finistérien. 
Le qualifi'çatif d'endémique 
que lui donnent 
les botanistes 
fait référence 
à cette répartition 
on ne peut plus localisée. 

C 'est également 
la rareté extrême 
de cette espèce 
qui a justifié la création 
d'une réserve naturelle 
spécialement destinée 
à la protéger 
sur Saint-Nicolas. 
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Elymus arenarius 
Seigle de mer; grand oyat 
Sables maritimes: entre Vildé et Hir e l 
(Ille-et-Vilaine). 

Eriophorum gracile 
Linaigrette grêle 
Marais tou rbeux: La Chapelle-sur-Erdre , 
Sucé et Riaillé (Loire-Atlantique); Thé hillac 
(Morbihan); Loperhet (Finistère) ; forêts de 
Coëtquen et de Lorge (Côtes-du-Nord) ; Pari­
gné, Hédé et Montreuil-sur-Ille (Ille-et-Vilaine). · 

Gagea bohemica 
Gagée de Bohème 
Pelouses et roc h e rs sc hi steux : Ancen is , 
Varades, Pouillé ... (Loi re-Atlantique); peut-
ê tre à Belle-Ile (Morbihan). · 

Hammarbya paludosa 
Malax is des tourbières 
Tourbières à sphaignes : La Chapelle-sur­
Erdre, Sucé, Massérac (Loire-Atlantique); a 
probablement disparu d u Morbihan; plus ieurs 
localités du Finistère , notamment dans les 
monts d 'Arrée; forêt de Lo rge (Côtes­
du-Nord). 

Liparis loese/i 
Liparis de Loesel 
Marais a lcalins: Plouhinec (Morbihan) , seule 
locali té armoricaine. 

Narcissus triandus var . loise/euri 
Narcisse des Glénan 
Dépressions herbues sur sable marit ime humi­
fère: archipel des G lénan (Finistère); e ndémi­
que armoricaine. 
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Orchis coriophora 
Orchis punaise 
Prés humides, landes : Chéméré , Cambon ... 
(Loire-Atlantique), Penmarc'h, Plonivel (Finis­
tère); marais de Briantais (Côtes-du-Nord); 
St -Jacques-de-la-Lande (Ille-et-Vilaine) . 

Orchis coriophora fragrans 
Orchis odorant 
Treffiagat (Finistère); par ailleurs, mêmes 
localités que le précédent. 

Serapias parviflora 
Sérapias à petites fleurs 
Lieux herbeux et sablonneux, prairies: 
découvert récemment à Belle- Ile (Morbihan), . 
seule localité armoricaine. 

Spiranthes aestivalis 
Spiranthe d 'été 
Marais alcalins et ac ides, tourbières: plusieurs 
stations dans chaque département. 

Petite orchidée aux fleurs blanches, le spi­
ranthe d 'été fleurit de juin à août. 

Tulipa sy/vestris 
Tulipe sauvage 
Vignes de Loire-Atlantique 

Fougères 

Dryopteris aemula 
Polystic atlantique 
Lieux boisés humides: plusieurs stations dans 
le Finistère; Mur-de-Bretagne, forêts de Bef­
fou et de Lorge (Côtes-du-Nord). 

Hvmenophylium tunbridgense 
Hymenophyllum de Tonbridge 
En tapis compacts sur les rochers moussus, 
dans les chaos granitiques, les cascades, etc .. . 
dans une atmosphère très humide: Le Faouët , 
forêts de Pontcallec et de Quénécan (Morbi­
han) ; plusieurs localités dans le Finistère ; 
forêt de Duault et chaos de Toui-Goulic 
(Côtes-du-Nord). 

.7). 6.1'1. 
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Les hymenophyllum sont de petites fougères 
ne se développant que dans des localités 
humides et ombragées; les chaos' de blocs 
rocheux sont leurs lieux de prédilection. Ci­
dessus l'hymenophyllum de Tonbridge, 
grandeur nature. 

Hymenophyl/um wilsoni 
Hymenophyllum de Wilson 
Même habitat que le précédent, mais plus loca­
lisé: quelques stations dans le Finistère et les 
Côtes-du-Nord. 

lsoetes hystrix 
lsoète des sables 
Pelouses maritimes sèches l'été, humides l'hi­
ver sur très mince couche de terre humifère : 
Houat, Quiberon, Belle-Ile , Groix (Morbihan) ; 
Glénan, Crozon, près du Conquet Ouessant 
(Finistère); Paimpol (Côtes-du-Nord). 

29 



lsoetes /acustris 
lsoète des étangs 
Sous 50 cm à 1 rn d 'eau, sur gravier: signalé à 
l'étang de Rosporden (Finistère), mais .non 
revu depuis longtemps . 

· Lycopodium inundatum 
Lycopode des tourbières 
Landes tourbeuses et tourbières à sphaignes, 
sur sol · nu: plusieurs stations dans chaque 
département . 

Marsilea quadrifolia 
Fougère d'eau à quatre feuilles 
Mares, marais, étangs, submergée sous 15 à 
20 cm d'eau: va llées de la Loire, du Don et 
marais de Massér.pc (Loire- Atla ntiq ue); 
marais de la Vilaine en amont de Redon 
(Ille -et-Vilaine). 

Ophioglossum vulgatum azoricum 
Ophioglosse des Açores 
Coteaux et pelouses sur sol épais, sec 
l'été: (Loire-Atlantique); La nvéoc-Po ulmi c 
(Finistère ) ; St-Thuria l (Ille-et-Vilaine). 

Pilularia g/obulifera 
Boulette d'eau 
Bord des eaux, mares, marais, chemins , par­
fois submergée : assez comm une en Loire­
Atlantique; Plœmel, Erdeven, Priziac (Morbi­
han); Rosporden, Crozon, Tremaouezan, 
Brenni li s (Finistère); Brusvily ·(Cô tes­
du- Nord) . 

Trichomanes speciosum 
Trichomanes remarquable 
Dans les vieux puits : nombreuses locali tés 
dans la moitié nord du Morbihan, surtout dans 
le pays de Pontivy ; St-Herbot (Finistère). 
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Annexe 2 

Dicotylédones 
Drosera rotundifolia 
Rossolis à feuilles rondes 
To urbi è res et la nd es to urbeuses: assez 
commune 

Drosera intermedia 
Rossolis intermédiaire 
Tourbe nue, pe tites mares des tourbières: 
assez commune. 

Euphorbia pep/is 
Euphorbe péplis 
Sables maritimes nus: Sarzeau, Belle- Ile, Qui ­
beron, Erdeven (Morbihan); Le Guilvinec 
(Finistère); Cancale (IIIe-etVilaine) . 

Gratiolia officinalis 
Gratiole officinale 
Bord des étangs et des rivières: comm un en 
Loire-Atlant ique, sur la Vilaine, la haute Rance 
(Côtes-du-Nord ); quelques stations clairse­
mées dans le Morbihan et le Finistère. 

Viola trico/or curtissii 
Pensée des dunes 
Couëron (Loire-Atlantique) 

Monocotylédones 
Asphode/us arrondeaui 
Asphodèle d'Arrondeau 
Coteaux, bois, landes, talus: à partir de G ué· 
rande vers le nord-ouest en Loire-Atlant ique ; 
commune et abondante par places dans le 

. Morbihan; bords de la Laïta, G lénan, Morlaix 
e t Berrien (Finistère); forêts de Lorge (Côtes­
du-Nord); Redon (Ille-et-Vilaine). 
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